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LE CALVAIRE 
d è s F e m m e s 

DEUXIEME PARTIS 

— Mata «km. moi. comment me juges-vous 
Ipnct 
— Je vous ro^arde comme un homme très c 

promettent. Pour M. Daubré, les dietincti 
•oeialts n'ttistent pu, tendit que voue, i 
atei lur ce eujet de* idées tout opposées. A 
jeux une institutrice n'est gufcre autre choie 
tja'uoe première femme de chambre. 

— Merci, mademoiselle, répondit-il 
disant — pour la belle opinion que ' 
conçue de moi. Je suis un iot, ci plue i 
entiché de toutes ces vieilleries du moyen Age 
Pourquoi ne me dites-vous pas tout de 
je prends au séri 

— Je ne sais si «oui le prenes au sérieux, 
vais *ous en tirei quelque vanité. 

— Je considère mon ecusson comme une 
folie vignette, toile tout. Les hommes qui ont 

- C e l a Atpead. çyiattadts 

— Las convenances socielei et le» diitite-
tionio> caste*, par eiemple. 

— Tout est relatif. Sue doute, Il est des 
contentions sociales que nous devons repousser 
comme injustes ou surannées ; mais il en esj, *xl» le : 

aussi que nous devons respecter dans l'intérêt | T0U8__ 
d'autrui comme dans un intérêt ptrsoaAsl bien 

par prtV etttt dire qu'un hoMète Isotasss qui wiaaiBje-
rtit, que voua aimtrttt... 

— Je Mil, monsieur, quotas dettiaét offr* 
jeune il le panvre 

me révolter coi 
trouve platée ? 

— Comment, s'écria de Lomns vous voue ré-
tigaeriex a passer votre vie dans cette condi
tion 1 Avec des talents remarquables, une in
telligence bore ligne, une beauté qui, à elle 
seule, voua commue uns fortune, un avenir, 

ofouie dans cet emploi effacé 
gouvernante •t pénible 

a'avet donc jamais fait d' 
nfanti ? Vous 
e rêve? Voue 

î indépei dsnte et luxueuse, ou tout au moins plus artis
tique ? Non. il est impossible que vous o'ayet 
point désire u> briller ad milieu d'immonde 
capable de vous comprendre et de vous admi
rer. Madeleine ne .répondit pas. — Boni — 
pensa Lionel — elle a de l'ambition. Voue voue 
dites peut-être — reprit-il — ; « A quoi bon 

d'embarras. Et, 
- Je le sais bien, qu'il y a des moyens — 
errompit Madeleine erec hauteur, — mais il 

plaît pas de les emoloyer. 

Madeleine.tout en 
air irrité. Il reprit 

pauvret, l'amour n'offre qu'une 

f Et quel est l'homme qui, 
ayant pu vous apprécier, n'aspire comme au 
bonheur suprême de pouvoir vous consacrer sa 

itiêre T Quelle position brillante, quel nom 
honoré pourraient valoir jamais uu trésor si 

re, une perfection aussi comolète T 
- C'est assez, monsieur - dit Madeleine an 
c-nçant le sourcil. 
— Ah- 1 je vous en supplie — continua Lionel 
>ec chagrin — puisque l'occasion depuis si 

longtemps désirée se présente enfin, je vous en 
supplie, laissez-moi vous dire tout ce que mon 

î de vénération, de ten-
ii de folle passion. — Monai 

- Je repoussez pas, 
achever. 

lez pss. Voue savez que ma jeunesse a été 
geuse; que trop longtemps peut-être j'ai 

;oa honorabilité da 
piiisirs qui dégrade à la longue. M 

c : je pui transforma. e être 

lit comprendre enfin ma dignité d homme, qui 
l'avez inspiré pour la première rois la résolu-
on de devenir meilleur. Qu'est-ce que je dé-
re 1 Qu'tst-ce que j'implore î Que vsus me 

^ - i'oigoê qu'il soit, qu'un jour 

sarie . e sta M pal coaliDaef ; car je sa puit*v.# 

M. de Lomae nllit, voulot balbutier quelques 
dénagations, maie Madeleine posa ses plaeetux, 
sa Belette et aortit. 

I . de Loraai ia suivit d'un regard haineux. 
Elle «suait de et faire an ennemi irréconci
liable. 

Madeleine la comprit. Aussi se résolut-elle è 
prévenir Immédiatement madame Daubré de 
ton intention de la quitter. 

Celait le premier embarras sérieux da se vie. 
Qu'allait-elle devenir en sortant de cette mai
son V Kile «lait profondément dégoûtée de la 
profession d'institutrice. Elle l'avait embrassée 
pour conquérir l'indépendance matérielle et 
elle s'était trouvée placée dant une véritable 

poserait plue à de pareilles humiliations. Un 
travail manuel lai paraissait même offrir moins 
de répugnance. Elle essayerait encore de la 
peinture, et ton poème étsit maintenant 4 peu 
prés achevé. 

Sam doute cette 

les feraient remarquer. 
Elle résolut donc d'annoncer a Mme Daubré 
i projet de la quitter. 

i Madeleine prendrait ce prétexte pour mo-

Poiaajo* lat ea a Usée, ae njotyli-j» jftfaresr 

•.eues, si eue • casas; 
sontfdjs, fat roiuas es diront sa aoaveUe adressa. 

je'ussoaiaejeaasf ttartM _ „ 
anortft ras 4M maqaes. Si «Ils a cheaf* 1 

appris des voisins qn* la mare de Geneviève 
• était réfugiée dans It courent Montai da 
quartier Saint-Sauveur, elle s'y rendit. 

Ce fut à grand'peln* que, dam cet horrible 
dédale, Madeleine parvint a découvrir Thérèse 
Gendoux. 

Thérèse était venue demeurer là avec" sa voi. 
sine de la rue des Etsques, Elis soignait la* en
fants pendant que la Itourgeat travaillait à la 
fabrique, et elle faisait la soupe quand elle pou-

f laveiroernieMsarU M M T Pauvre petite I 
Mw Oseai I tst-asse i* ? éasVelLe venir T PrtvJ 
•es-enoi ; ear si J* devais la ravoir co 
t4>«fc unies. j ' M ^ r r a i . 
. T f**!**9? k P«afcJ>ian»nri 
Ut. Je lot .««tarai da vous. Je lui dirai ̂  
vous lui pardenaes et que voue 1' 
joart. 

Thérèse portait une mauvaise robe d'indienne 
qui tombait en lambeaux, et sur tes épaules on 
chAle en loques. 

Elle était morne. Ses yeux Bits semblaient 
avoir plus de larmes. 
Lorsque Madeleine lui annonça qu'elle venait 

de la part de Geneviève, ce corps, déjà à moitié 
dans la tombe, reçut comme une aecouate gal
vanique; elle te dressa debout. De ses yeux 
éteints jaillit une lueur ; ils retrouvèrent des 
larmes. 

— Ma fille I — s'écria-t-elle. 
Et puis elle retomba sur sa chaise. 
— Rassurez-vous — lui dit Madeleine — votre 

fille pense h vous ; elle vous sime toujours, mais 
elle n'osai! plus même implorer son tmedoa. 

— Oh I moi, je lui ai pardonné. Dites, vous 

foin de nous T Oh I rassures-moi Si j'étais ree^j 
aurée sur son tort, Je mourrais ptue tranquille^} 

main de •Udeleset, et, 

Est-elle donc malheureuse T-
yeux s'agrandirent. Elle saisit fortement Isa] 

" ne voix rauque : •—;' 

pois vous donnée-

Osurv 
qui est ouvrière aussi. Elles ont de l'outrage? 
elles demeurent ensemble, s'aiment beaucoup,, 

entr'aidant. Enfin, ce que je puis vous certifier, 
est qu'elles virent honnêtement. 
— Mais slors pourquoi ne revient-elle f 
— Elle craint sans doute vos renroches. Maie 

. j vous le répète, je la raisurerai et je tacherai 
de la décider à rentrer auprès de voua. 

— Sait-elle que son père ett en prison ? 
— Oui, par les journaux. 

OFFRES I 
DEMANDES 

D'EMPLOIS | 
UVORTANTE BANQUE 

d e P a r t * * 

lions de Bourse, pour du ger la 
dite succursale. — Bonnes con
ditions. — Des références sé
rieuses sont exigées. 

Ecrire à M J. Bochter, fondé 

MIS 
Dçttes non reconnues 

t e sieur Charles-Louis Maës, 
ehtaffsur, à Tourcoing, a le re 

Jret d'informer le oublie qu'a 
eter de ce jour ii ne recon

naîtra plus les dettes que pour 
t contracter sa femme, Murie-

Thérèse Copp. 
Polydore. Ju 
Matnilde, demeuran 

• Colbert (Croix Rouge). 

COMPAaîTIEDTJaAZ 

D E R O U B A I X 

P o ê l e » » » ta G à u Z 
Le poêle k gaz résout, d'heu

reuse et économique façon, le 
problème du chauffage des ap
partements. 

Outrir an robinet, frotter une 
allumette. 

Quelle commodité 11 
L'utilisation de l'appareil a 

lieu an moment du besoin ; le 
rendement en est donc m&xi-

Et puis, quelle économie du 
mobilier, des rideaux, tentures, 
etc., salis et ternis psr les éma
nations, poussières et fumées 
des appareils à combustible or
dinaire. 

Propreté, commodité et éco
nomie par le poêle è gaz. 

Voir Exposition : R u e d a 
Coure, I t , R O U B A I X . 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
€l-€3, Rucdss Fabricants 

1 K O I U A I V 

I N C R O Y A B L E ! ! 

des Fabricants, Roubai: 

8 fr. 9t> et 4 fr. « S 
artictee valante fr. 50 et 8 fr. 50 

Cesl la seule maison possé 

B O N G E N I E D E L I L L E 
4 , Rue ta Vieux-Marchè-aux-Moiitons,4 

Ï E N T T A I É D I T 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - Immenses 
choix de Vêtements d'Hommos, Dames et 
Enfants, tout faits, et do Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F u b r t q n e d e M e u b l e s 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes l i ' i i n c o & d o 
m i c i l e par la voiture do l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est i - e m -
t > o u i ° » é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A. Roubaii : M. TRÉFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue do Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

C a b i n e t 

M. Charles'POLACK 
D E N T I S T E 

S e , n e d i n k e r m a n n , ROUBAIX 
9, rue du Prie», LILLE 

Visible tous les Mard.s et Vendredis 
D e 9 h e u r e s & .". h e u r e » d a n o i r , à R O U B A I X 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se rend i domicile .sur demande 
M A I H O X 1»E C O K F I A K C G 

GTTÉRISONRADICALE 

RHUMATISMES. GOUTTE 
"" rmlgitm, Or»ToJ 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T-4, Mue l'ellart, RUL'IIAI.\ 

PREMIÈRES COÏÏMUmONS 
Portraits très soignés depuis 5 f r . la douzaine 

Portraits Artistiques à i O fr avec uae 
MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

Igl 
Ordonnance du Corp, Modical 

TRAITEMENT h * • •ftiun 11 

i/ASTHME 
psrlsPiidrtdiCXJuÉHT, tlt MARSEILLE 

Envoi ffratù d'une boite ffetsai. 

ANNUAIRES 
JUm-AKCEAP 

h. Nord el Pas-iie-Calais II fr. 
a.Nort il » 
I.Airoq#<a i.iiic... t * 
•.Ville de Lille J M 
5. Roubaix-TiiuiTuing. 3 50 

8. — Cambrai.... 
9. — Douai 
iO. — Dunkerijuc.. 2 60 
14. — Uuebrooek. 1 31 
12. — Vftleneieiurea I ; 
13.Aruv<,ur*s-de-Cilsis I 
4t. Annuaire de l'Kspoi-

TOUX GUEmSGH 

24 HEURES 
pu II Sirop du D"CERFSON 
Soulage d; i la 1™ cnillorec, gU"i/ 
apréi, ou 5 dose?. Prescrit par tant 
Il Corps msétctl poorsomfflaacità in 
connurëtn «air. HHUHE, IMKCHn t 
«/«MMct'M , CIIASBHE, «SIIIK.F 
mx : » fr (PraaN amrm X rr iUt 

Kl" àrljo, C, lJA â8,1
Baro.T̂ lB!elPÎ •,. 

,,mr santal «i *> 
« • ' ^ . i r o t o m M . ^ » » , 

J|a*" tar loar ojCUf <»^_ 

I ïJSg£ 
SfMHOTrnreaM 
kfJUFlILLIILE^ 

^^Paraiil-u»* 

Il multipilcai 
ommea prûta à i envoyer pondant i 
l'usât, s nos nsquesJ-Mco ei un 
ébours; en cas 'le réexpédition, 

tHE CHAPIROORAPH O Ltd, 9, Plaoadsl. Bourse, Parla. 

OR? 

nickel 4 fr. Acier 7 Ir. Argeai H fr. 

fcMoNITEUR 
BÎÏAMODE 2 

sarsisssiTt tous les Samadis \ f 

20PAOESS5S» ? 
LE PUIS ANdtN ET LE FUS ARTISTIQUE #» 

DES JOtMNWXDE MOOCS \m 
CONTIENT. •*"•*"" T 

HUS DEMODQjSNOUVtAUX *1 
PLUS DE TRAVAUXAlAIMIlE W 
•LUS M LITTÛIATUM A 
TLUSDEMCITTtSIÏClIlaiœ | ^ 
f LUS DE RENSEIGNEMENTS 

ÇjUAUCUN AUTRE 
3 MOIS 1 4 trama — UN AN : M trucs ' 
EDITION i : contenant une Gra.ure coloriée .1 
un Palroo découpe dan. le. i*, 3* et 4* K» 
3 MOIS : 8 tr. 60 - UN AN : 28 franc, 
ABU, BOITSAUD, W.u.r, I, t. du 4-SeptemK» 

MORRHUOL 
Repréiente les Principes Actifs da l'Huile 

de Foie de Morue débarrassée de sa matière grasse 
et indigeste. Il offre aux mères de famille le moyen 

tde foire prendre & leurs enfants ce médicament sans 
répugnance. Le MORRHUOL s'administre sous forme 
de petites capsules rondes équivalant chacune a Cinq 

grammes d'Huile 
Les expériences faites dans les Hôpitaux de Paris ont 

prouvé que le H0RRHTJ0L fortifie rapidement les enfants 
mous, lymphatiques et sujets i des rhumes fréquents. 

Dépôt dans toasai Ju Pharmacie»; 

I1ML&TZT1S/LE1JEZTJED I D E 

BUREAUX. 

ROUBAIX, 6S, Rue des Fabricants, 65 - TOURCOING, 53, Rue Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

D onnant Droit ù l'INSER TI0N GRA TUITE dans l'tAwnir de Roubalx- Tourcoing » 

aux miuons ROUAN NOUVEAU 

P i e r r e S A L E S 
DEUXIÈME PAHTIË 

H n'aTtit qu'à les prendra avec adresse, et ils 
étaient h loi. 

E: dejs la pensée de la plus savoureuse ten-
pcLce s'ébauchaii et» lui, provoquée par ce re
gard céleste de Kariqoita, pir la finesse de sa 
Utile, psr la rose ptfurpre da sa bouche sur son 
fstsge mat. 

Mais e'sst à peine s'il lui jetait un coup d'ail 
(actif, au milieu d* la fumés da »nvcigare, — 
Mm me an chssaeor évita d'é«eHI«r sa proie. ^ 

M il prononça, joyeusement : 
— Troupe neuve.,. dans Un pays neuf 1 Car, 

»oar un pays neuf, c'est an pays Beat, je vous 
fats, mon brave Casimir I 

— Loia, iaSKrroaaa calut-d, Matant déplus 
•u BSOS ftair .'affaira. 

— Dii-stpt jours «h satr... c'est r i » . . . On 
^ssabMMh Soataaapts*.. basai a Msdera. 

* 1 sat*7 04 Cooisa*f, «OJ, osossaj* oo> tO-
- - - , >'ataM p* trap rarra s«r la f ia-

rapU-fa MsiMuiU, I f t f k a j t t , «af4*oa Msri 
m aalNaaaraaas * • saa 

— iBon, bon, bon, prononça Cssimir d'un sir 
entendu. Alors, c'est la ? 

— Non, répondit John Csrter. Encore cin-
quaole-ciao 4 soi'xsnte heures de voyage et on 
arrive à Johannesburg le pays des mines d'or. 
— C'est là. 

C'était la première fois que Cssimir enten-
dsil ce nom de Johannesburg et apprenait qu'il 
t'y trouvait des mines d'or ; mais il dit, tou
jours d'un air entendu : 

— Ah! C'est ia ? Bien, bien... 
Et déjà ce mot de mines d'or sonnait agréa

blement a ses oreilles. 
Mariqnita était mieux informée. Comme c'é

tait elle, qui tenait la bourse, qui faisait et pla
çait leurs économies — oh I pas beaucoup, 

! — «11* lisait son courrier d< la Bourse 
et voyait la liste des prix sur les journaux pa-
risieos. EJesuivut surtout les tirages de la 
Ville de Paris et du Crédit funcier, dont elle 
possédait six obligations en tout ; et elle s e 
promettait bien d'acheter des Bons de l'Expo
sition, dont on commençait à parler déjà. 

Un gros lot — l'énorme lot de 5OO.0ÛO francs 
— ne rersît-il pas d'elle pr«4que une demoisilla 
du monde ? 

usant ses journaux, elle avait bien va 
prestigieux de 

S» 
Aussi, eût-elle un rsgsrd stupéfié pour ua 

m « s qui arrivait da es pays extraordinaire, 
ni allait y retourner.,. 
-+ Ctat grsad • C'est basa t interrogea t-ssss 

•isqsfriaiiiia 
O«W&L«*<O.UM 

is uaaaysdi 
, saa lscoa4 

C'est affreui... 
— EL., les mines? 
- Les m.nés ? C'est tuai laid qu'une usine... 

u, si vous voulez, qu'une mine de charbon ; 

semble avec une espèce de ci 
un formidable travail pour l'en retirer... 
Je ne vous l'expliquerai pas, je n'y entends 

Et i citf.r, 
l beaj, mes enfants., 

râlait l< 
baiothc pour avoir la force 

l'expression de son enthousiasme : 
— Ce qui est beau, c'est la ville créés en 

deux ans au milieu de ce désert, c'est tout le 
chic que peut donner l'argent comme ils le 
gagnent là-bas, à pleines mains; déjà des nâ  

ici, des squares, des 

Rien que des pièces blan-

Lesyeux de Casimir l'éearquilitient ; llsri-
quits. 

1 . . . Des théâtres 1 1,Opéra 
que», dont un épatant? Le misa, comme vous 
poaves le penser... Mais je le laisse diriger à 
ma fscame, en la surveillant da haut. Et moi, 
je viens faire iei des engagements pour mon 
music-hall, une merveille, quelque chose comme 
les Volies-B-rgères, t'Oiympis dt Paris, que j« 
vais superbement lancer cette saison I Et savsx-

i gemiil. 

- Ma trasjpasstàjaqsjts ta sa 

iVifursr... Mais isOc, a t ù de Igor u ïaaaa-

"•*/... M sa as 
i retrouver avec 

lit tant 
m petit 

est-ce entendu?... Topes là . . . 
Ils n'hésitèrent qu'un peu. 
— Ça dépend des conditions, dit Hariqmta. 
— Et. . . de ce que nous aurons à faire, ob

serva Casimir. Vous avez certainement déjà et 
danseuse et gymnasiarqna... 

- :- ine danseuse 
i qu'il 

i, Cssim 
valeur ne trouve pss toujours sa place dans un 
établissement comme le mien V . . Allons t cinq 

francs par mois pour vous et mille pour 
Mlle Manquite. 

— Mettes deux mille pour nous deux, dit la 
.me liiie, et nous vous donnerons notre ré

ponse dsna huit jours. 
Huit jours?... Ah' mais non) s'eeris 

John Carter en ricanant. Le bateau quitte Sou-
tnampton après-demain. Je consens aux deux 

francs ; 
s accepte!, 

que vous quittiex Londrea detx 
— Soit, dit fermement Manquita. A demain. 
— Oui... « demain, répéta faiblement Gant' 

nslr, qui aurait bien accepté tout de suite, de
vant in josUass svee laquelle John Carter rs-
connaisssit ses qualités. 

Ils quittèrent le cofet-hoiue, 
John Carter les reconduisit bien aimablement 

jooou'à Inor snejsoa attablée «t , , - r dit, sur le 
seuil, da la nias afeetasosa mesiàfs : 

— AUsoso, asosai, je sraia biaa qaa ja M U S aoasfUr aar w«t ? 
Hais, 4e* « M la porta 

toi, son visage frit ra*| 

— Et il prononça sourdement : 
— Oui, oui... Les voilà allumés! Je peux 
mpter sur eux... et aussi sur ma vengeance t 

Je les liens I Je les tiens I 

i ANGLAIS* 
La représentation de la céiùbre troupe de 

t patronne de réta
ment commençait sa dernière tournée de 
illance, tournée qui ne ceaaerait que lors-
aut serait bien en place, tous les cheveux 
es, aiasi que Les éléphants, les ours et le* 
s savants, tous les costumes et les aeces-
ranges et toute lumière éteinte, ,*tuf le* 

i admiols-

Et personne, à la fsçon dont le eirque étsit 
mené, n'aursit pu deviner que le patron était 

btent. 
Et, du resta, même quand U était à Johan-

-* * sa femme presque toute la 
s contentant de lui fournir 

•sburg, il laissait à sa iei 

tr grande inquiétude à mistress John Carter, 

3ui n'en passait pas moins pour avoir été 
u dernier bien avec le patron : la <lan-

use Olympia. 
Et, aux objections qu'il prévoyait de ia nart 
s sa femme lorsqu'il avait fait venir O.ytnpia 
Johannesburg, il avait à l'avance victorieuse

ment répondu •' 
Il faut une femme pour surveiller les cos-
s et tenir à la main tout ce Délit monda 
istes, de chsnteun 

noméaes. Ls plupart des régii 
dea ivrognes... Et Olympia i 

OUVRAI PROMENADE-CONCERr 

Sou* ta dirtcêiOH 
Pl H. JOHN CAITSH 

ce nom d'Olympia "donaait à son secMiJ 
établissemant comme ua lustra dt boalevtrd 
parisita et n'avait certainement pss été étran
ger a 

de la non 
numéros renouvellent It 

Quant à loi, U ae consacrait plut aptciàW-
ent tu Muitc Bail dont il venait de 

la charge, un Promenade Ctmoêri, aaat H 

faîra»1! lieu aosti oUe 
que (Olympia oa les Follet-Bargétt, 

S* ftmmt tt détiatèrttHit ot M 
anlrapris*. pour c*Ut rattas. oot, da atémt 
« it « . i r t à sa» saaoss MajtisM.la toaa-
«rtCUoa éa saa tirsrat, it tsaK eooAé la eaaja-
dirtctloa dt m *i itMtamaj Otâawri I «M, 
H M s U aamt U sa t̂tffcM 01 OMHCt aall aaa>l 

i rapide succès à Johannesburg. 

prévenir qu'Us sa troavtraitat sous la aemi-

- • « • i - i ^ o»*•'*•* mi 


